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On aura fans- doute publié, à la Cour où vous êtes,
le Refcript Circulaire de-l'Impératrice Reine d'Hongrie de
Bohème en date du 20me Septemb. de certe Année, adreffé à»

tous; fes. Miniftres aux Cours Etrangères Refcript, dicté
par l'Animofiré la plus marquée, dans lequel on a oublié
jusqu'aux, mepindres égards ufités entre des Souverains
Reicript donné dans l’unique vuë de faire pafler pour une
Aggreflron, de nôtre part, les mefures que nous nous foin-
mes vus forcé, de.prendre pour notre Défenfe, n'aïant eu
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recours aux Armes, que lorsque nous avons vu que. tou-
te autre voie é.oi: inucile: Refcript, en un mot, deftiné
à nous imputer 1: commencement dcs Armemens à
peindre des couleurs les plus noires la marche de fotre.Âr-
mée par la Saxe, que notre propre fûreté rendcit'indif;en-
fable; à en charger le tableau de circénftançes Également
fauiles, controuvées, remplies d'exagérations, pour préve-
nir malicieufement le Public, pour anim:r contre nous tou
tes les puiffances de l'Europe, pour écarter l’attention
de ce même Public des dangereux Deffeins formés contre
nous nos Etats, de concert avec la Cour de Drefde,
qui étoient prêts à éclore, quoiqu’on aît eu le front d'en
nier l'exiftence. Perfonne n'auroit pu trouver à redire que
nous nous fervifflions, en: réfutant Iéf dit Refcript, d'expref-

 fions auffi peu méfurées-& aufli indécentes que celles qu’on
y emploie contre nous; cependant, comme nous rie nous
fommes jamais écarté des égards que fe doivent réciproque-
mientles Souverains, nous allons noùs-bornerà détiontrer, que
le contenu du fus-dit Refcript n'eft bâti que firdé‘purtesfiétions
deftituées de toutfondement. Ileftd'abordfacile, depénétrer
les raifons quiengagentlaCour deVienne à donrier, aux vigou-
reufes démarches que la Néceflité de-prévenit une invafion

fubite nous a forcé de prendre, l'odieux. nom d’hôttilités,
à fixer, contre la notoriété publique, l’'Epôque dë nos pré-
paratifs militaires, beaucoup avant celle des Armémens--con-
fidérables qu’on y formoit contre nous, à nous charger

ainfi
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ainff du blime d'être /’Aggrefeur Il lui importe effcétive-
merit trop, pour l'exécution de'fes dangereux deffeins, de
donner le change fer cet Article, de têcher d'Hblonirainft
fes Alliés les autres Puiflances, de les prévenir, mê-
me, de foulever contre nous les autres Etats de l’Empire,
bien qu'ils ne foient point intéreffés dans la préfente Guerre,
en tâchant de leur perfuader, s'il étoit poffible, que nous
ne cherchons qu'à troubler de gaieté de cœur le repos du
Corps Gerinanique, 3-enfevelir fes libertés, quoiqu’il-
foit connu, qu'en quatité d'un des plus confidérables
Membres de l'Empire, nous fommes des plus intéreffé au
maintien de fon fyftème.) Mais ce manège ne fe fait,
qu’à defféin de cacher, aux autres Etats de l'Empire, que
c'eft là'depuis des ‘fiècles lé pivot fur lequel roule la
Politique de la Maifon- d'Autriche, pour nous rendre
odieux à leurs yeux, èn nous chargeant de ces ‘imputa-
tions. L'Impératrice-Reine, pour établir l’époque des prés
paratifs de Guerre dés deux côtés; ‘veut, mettre cet ‘Article
à'notre charge, prétend, que nous les avons commencés
aù mois de Juin paffé Cependant il eft de notoriété publi-
Quet qu’alors’, ni auparavant, nous ne fimes aucuns prépa-
ratifs; que nos troupes’ reftèrent tranquilles dans leurs gar-
nifohs; #aŸne À fit aucun mouvement extraordinaire àx

ce fujet. Nous pouvons hardiment en appeller aux témoig-

nages de tous les Mfniftres Etrangers réfidans à notre Cour.
Nous étions, mêmei*fi éloigné de penfer à des préparatifs
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de Guerre, au commencement de cette Année, que nous
nous flattions au-contraire que la Paix la tranquilité fe-
roient confervées, principalement en Allemagne, au moy-
en de la Convention de Neutralité que nous venions de
conclure avec S. M. le Roi de la Grande-Brétagne. Plus
cette Convention caufa de joie à pluficurs Puiflances, plus
elle donna de fatisfaétion à la plupart des Electeurs
Princes de l'Empire, qui voyoient, avec nous, par ce moyen
la Paix affermie en Allemagne plus la Cour de Vienne er
témoigna-t-elle de l'ombrage du mécohtentement, II
lui fut impoffible de déguifer le chagrin que lui ‘dônnoit un
Traité, qui rompoit les mefures qu’elle avoit prifes pour por-
ter la Guerre dans le cœur de l'Allemagne; Nos démarches
les plus pures furent noireies, défigurées pas les traits de
la: calomnie la plus noire, par les plus faufles inventions*
Qn mit en œuvre tous les artifices poffibles ‘toutes les
infinuations les plus malignes dans plufieues Cours. pour nous

‘enlèver des Alliés, pour énerver nos, ancierices alliances,
en en contactant de nouvelles avec ces, mêmes. Alliés “Ig
tout dans la vuë de multiplier le nämbre de nos En:
nemis, de parvenir plus promptement, :par £ette voie, à
l'accomplifflement des dangereux deffeins formés contre nous.

L “itIl eft très conftant, que la Cour deVienne à. réuffi à plu:
fieurs égards dans fes Plans; Mais il ne l'eft pas moins,
que la Convention de Neutralité que nous contraltâmes, au

mois de Janvier dernier, avec l'Angleterre, eft la véritable
épo-
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époque de fes préparatifs de Guerre; La fituation Politique
des affaires de l'Europe lui aïant paru la plus propre, alors,
pour l'exécution des pernicieux déffeins' qu'elle couvoit de
longue main contre nous. On eft en effet inftruit de
bonne part, d'une facon à ne laifler aucun doute, que
ce fut dès le mois de Février dernier, qu’on prit à Vien-
ne tous les ärrangemens néceffaires pour les grands Cam-
pemens, qu’on avoit réfolu de former en Bohème
en Moravie;  &l'établiffement des Magazins confidéra-
bles, auffi bien que l'envoi des Commiffaires délégués
à cet effet dans les fus dites Provinces, en fournit une preu-
ve inconteftable. Peu après, dès le commencement de
Mars, on y donna des ordres à ce que les Régimens de
Huffards, qui n'étoient que de 500. hommes, dont à peine
y en avoit-il 300.de- montés, fuffent augmentés jusqu’à 800.

l’on en expédia d'atitres pour l'emplette des -Chevaux
de remonte .Enfin, tous les préparatifs de Guerre furent
pouffés avec une telle vigueur que, dès le commencement
d'Avril, tant'les Régimens de Huffards que d’autres, furent
enétat de marcher au premier ordre; fi cette marche n’eyt
pas lieu dès lors il éft probable que les caufes de ce ‘retar-
dement furent celles que nous avons indiquées dans l’Ex-
pofé des Motifs; [ranons, qui nous ont forcé de prévenit les
dangereux délféins de Ja Cour de Vienne, qui vôüs ônt été

communiquées en. leurtems. Cette Cour ‘cependant avoit
fi peu perdu ‘l'efpoir de” réalifer ‘encore ‘le printems paîlé,

à l’ai-
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à l’aide des Cours de Ruflie de Saxe, le dangereux pro-
jet d’une invafion fubite dans nos Etats, on y travailloit
avec tant de Zèle aux préparatifs de Guerre, que la plupart
des Miniftres Etrangers réfidans à Vienne, en prirent
ombrage, qu’entreautres le Miniftre de Sardaigne, par or-
dre exprès de fa Cour, fe vit obligé dès les premiers jours de
Mai, de demander des éclairciffemens au C, de Caunitz fur des
préparatifs auffi grands qu'extraordinatres mais il eut pour
toute réponfe, celle que la Cour de Vienne s'eft mife en poflef-
fion de donner, qui lui eft propre particulière auffi-bien
que hautaine, conçuë en termes généraux s’avoir, que
ces préparatifs n'étoient dirigés contre.qui que ce foit, "Toute
la différence qu'on y put cependant remarquer fut, qu'au-lieu
que jusqu’alors on faifoit ces grands préparatifs à la Sourdi-
ne, fous divers pretextes, on leva le-mafque dès-les pre-
miers jours du mois de Mai, on les..pouifa fi ouverté-
ment &:avec tant de vigneur, qu'on fit partir pour Olmütz
un Convoi de groffe Artilleriey plus confidérable que ceux
qu'on y avoit envoyés précédemment -Que lé Prince de

1
iichtenftein partit fuvitemeut pour la Bohème; afin d’y rég-
ler ce qui concernoit PArtillerie; Queles Régimens de Ea-
valerie, qui fe trouvoient en quartier daïis les Comtés les
plus reculés’de la Hongrie, reçurent dés, ofdres pofitifs pout
fe mettre en marche: Qué phifieurs de ‘ces Régimens, entre
‘autres ‘cëlui Anfpach; Cüirailiers, défilä*dës-lors vers la-Bé-
hème, fut remplacé par Kollowrath ‘Qué dans le même

“tem
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‘tems 8. autres Régimens de Cavalerie reçurent ordre de
venir camper au Mois de Juillet près de Peft de Raab; Et
qu'enfin dès le- dit Mois de Mai plufieurs autres Régimens
savançoient vers les frontières de l'Autriche. Au com-
mencement de Juin on envoya un nouveau Convoi de
groffe Artillerie en Bohème en Moravie avec une prodi-
gieufe quantité de Munitions, l'on prit avec toute la vi-
gueur la célérité poflibles les arrangemens ultérieurs pour
les grands Campemens, qui avoient été projettés. Suppofé
donc qu'on voulut fuivre le calcul même de la Cour de Vien-
ne, qui fixe arbitrairement au commencement de Juin l’Epo-
que de nos préparatifs de Guerre il eft clair comme le jour,
que les fiens ont. commenté au mois de Février, qu’ils ont été

continués fans aucune interruption, qu’on les a pouflés
avec.-toute la vigueur poffible durant tout le mois de Mai; de
forte qu'il feroit inutile de fournir d’autres preuves pour véri-
fier que ces préparatifs ont précédé de long -tems les nôtres,

que conféquemment c’eft la-dite Cour de Vienne qui a com-
mencé à en faire cela dans une tems où, loin de penfer
à de tels préparatifs de notre côté, nous n’étions occupés
d’autres deffleins ne donnons tous nos foins qu'à mainte-
mir la paix dans l'Europe, qu’à l'affermir particulièrement
en Allemaghe. Nous avons déjà fait voir dans les précé-
dens Refcripts que: nous vous avons adreflés, que nous n'’a-
vions encore pris aucün arrañgement, au mois de Juin paîlé,
qui put avoir l'air de préparatifs de Guerre, afin d’évicer de

"B four-

vit Rata



fo 3 5fournir jufqu'au moindre prétexte à laCour de Vienne de
continuër ceux qu’elle avoit commencés depuis plufieurs
mois.  Nous-fimes à-la- vérité-paffer dans ce mais 4 Régi-
mens en Poméranie, pour les taire changer -de Garnifon;
mais, -çonÿme par-là même, ils s'éloignoient'encore dayan-
tage des frontières des Païs Autrichiens, il eft impotlible
qu'on en puiffe tirer contre nous la conféquence forcee;. que
c'eft nous quiavons commencé a faire des Armements-& que
tious couvions‘des deffeins d’hoftiliré qu'or nous prête x d’au--
tant quê ce peu de Troupes ne dévoit pas caufer le moindre
ombrage à la Cour de Vienne, n’étant certainement pas en
état dé faire quelqu’expédition confidéräble. Il n’eft pas à
préfumer par-conféduent qué les‘Miniftres de’la’Cour ‘de
Vienne aux Coutg'Efrangères, euffent-pü-lui dotiner d’autres
avis fur nos arfangénéns militaires, Quë'ceux-di; à/Mroins

que leurs relations n’aient-été, à ‘defféin, Auf Faldfiéés,

Cotr de Vienne pretend’ ävôir reçus’ de‘fes Alliés. Enfit?
plis noûs'nous fommes étudiés â‘he donner à ix Éoür de.
Vienne aucun ombrage, plus,’ de fon côté; a- t-elle pouffé

atiffi controuvées ‘que “le ‘doiveñt‘YVdir" Éréiles‘ Avis" duie 14

avec vigueur fes préparatifs de Guerre en Bohémè eri Mo:
ravie, pendant le mois dé Jiülin”” Elle y fit paîler
de'Canons de Mortièrs,& une grande’ quantité
tions de Guerre Le Prince de Lichtenttein y fit
voyage pour -y mettre l’Aitillerie en état, tou
mens de Hongrie étoient alors en pleine‘matche

‘béaucoup
‘de muni-
un fecond*
s les Régi-

Vers là-Bo-
heme
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hème la Meravie:: Ces faits font de telle notoriété, que
toutes les Nouvelles publiques annoncoient au commence-
ment de Juin les préparatifs militaires des Autrichiens. On

‘ne comprend donc pas, le public he manquera pas d’étrè
étonné de l'effronterie avec laquelle on ofe avancer, comme
à l’ordinaire, que ce fuc,le 8. Juillet-dernier pour la première
fois qu'on mit fur le tapis:à Vienné qu’on y délibera fur les
moyens de pourvoir à la ffreté de la Bohème de la Mora-
vie, que ce ne fut qu'au milieu de ce mois, conféquem-
ment quelques femaines plus tard que nous qu’on fongea à
des préparatifs de Guerre à Vienne Mais comme nous en
ayons déjà démontré clairement le contraires furtout, felon

ce.que nous vous marquions dans-nes ‘précédens Refcripts;
que nous n'avions pas fait marcher, un fenl homme ‘du. côté
de.la Siléfie, pour éviter de donner Le ssoindré atbrage: à la
Cour de, ienne. Gafaire connaître: que.nous. nous repofions
fRkigrement fur-la.foi des: Traités felempels.& de: leurs ga-
Tants,‘ nous trouvons qu'il fergit à- paglent fuperfly..de nous
Étendre davahtage, fr un paint; qui nous pargit;hoss de doiste

da:toute conteftation.. Anfluaprés.£out ge-qui.vieris d'étve
détaillé icix,le. public impargialipe,-pourra difcongenizi:que
c'eft àtort qu'en nous impute d'avoir-eu deffein de.rompre le
premier la paix, -ILajpys anpois.dré trèsfacile d’appofer aux
grands. préparatifs, dada, Caur sie Vienne,es, Bohème, (des
préparatifs. femblables, poug note Défenfa dans nos. Erais de

silée; Mais notre, mpdération, çounuë 4; Sejpos insgprions

Ba paci-

t
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12 2pacifiques nous ont fait retarder jufqu'au dernier moment à
prendre des mefures pareilles; ce n’a été que lorfque, par
le refus de l’Impératrice-Reine de nous donner la déclara-
tion que nous demandions, toute efpérance de maintenir la
paix étant évanouïe, nous nous fommes vu contraint d'y
travailler avec la dernière célérité pour difliper à tems l'ora-
ge qui nous menaçoit.  L'infuffifance l'ambiguité de la
réponfe donnée par l'Impératrice-Reine elle-même par foñ
Miniftère, à notre Miniltre accrédité à fa Cour, le Sieur de
Klinggræf, ne peut que frapper toute perfonne impartiale,
le public non -prévenu fera également indigné de l’effronte-
tie avec laquelle on voudroit à chaque page, pour ainfi dire;
du fus- dit Refcript Circulaire, nous faire pafler pour les pre-
miers Auteurs’ des-préparatifs de guerre: Et lorique dans
nné affaire de fi grardé importance, &-où il né s'agiffoit pas
moins que dumaintion de la paix, &d’étüuffer-dans fanaifiant
ce le feu de la guerre, nous-avons ufé'de toute la médérätion

de toute la doucéur fofliblé, :malgté taréponfe équivoque
&'hautainé qui fut renduë au Sieùr de Klinggræf Si nous
avons demandé à plufieurs reprifes une déclaration claire
pofitive; fi-en la’ rechérchant-avec empreffemens, nous
avons fait envifager les futieftes fuites qui, à notre grand re-
gret, refniteroient ‘infailliblement de fon refus ‘Tout cela
p’eft qu'une fuite néceffaire ‘de nos intentions droites paci-
fiques;-& pour tâcher-par'cètte voiede ramener l'Impéra-
trice- Reine à des idées'de paix. 1 n’y arien là-dedans qui

fent
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fente la menace Les expreffions dont on s’eft fervi ne font
rien moins qu'indécentes, le reproche contenu dans le
Refcript Circulaire dé l'Impératrice-Reine, comme fi le Roi
avoit voulu par-là prefcrire des loix à cette Princefle eft
également deftitué de tour fondement. Le Mémoire pré- 41
fenté à ce fujet par le Sieur de Klinggræf étoit conçu dans les 3

termes, avec la dignité requife entre les Souverains lorf-
qu'ils traitent par leurs Miniftres. Qu'on life avec impartialicé

a:ce Mémoire, on n'y trouvera ni les prétenduës menaces d'une
4invafion, ni le ftile rude ou impoli dont on fe-plaint; à- moins

qu'on ne veuille foutenir à Vienne, que tous les Mémoires des Ë

Miniftres Etratigers, qui ne -font pas conçus dans le ftile
dans les termes qu'on femble vouloir exiger des Membres ÿ

4
des Etats de l'Empire, font gontre les règles du Refpect,
remplis d'indifcrétion s'arroger par-là le Droit de ne don-

ÿnérawse Mémoires les plus circorifpeéts tes plusexprellifs que
î

des téponfes’ laconiques, inintelligibles pleines'de hauteur.
Ceft de-cette même hauteur fans- doute-que procède la

manière-dorit'on fe vante ‘dans le fus--dit Refcript Circulaire
d’avoit fiitrendre-avec:mehace lettoifième Mémoire à notre
Mitiiftre te-Sr. de Élinggræf d’avoir refufé delui donner
audiente. Gnne comprend pas trop quelle idée l’'Impéra-
trice-Reine à voulw/donner de fa grande modération, par -là,
ni pourquoi cette Prideeffe,fur les-propofitions verBales de
fes-Miniftres, trouva à-propes de'le renvoyer à fa Chancelle-
rie d’Etat, aù-lieu de lui répondre Eile-ménie: Et bien

B3 quea



que la dite Chancellerie lui fit remettre une réponie par écrit,
en date du 2 1. Août a.c., cette réponlie cependant, toute op-
pofée à la modération tant vantée de:lInipératrice-Reine,.ne
contient que des exprefliongidénuées-de fens, très- équive-
ques, qui, à notre grand regret; :élüdoient formellement
l'éclairciffement la déclaration -què nous: exigions’ pour:
notre tranquilité pour le:maintiem-db |A paix, l'objet de,
tous‘nos défirs..- ILa fèche &-{mple négative:de l'exiftente,
d’une Alliance offenfive- contraétée contre'mous ‘entre cette,
Cour &-celle de Ruflie, auili-bien que'celle; de n'avoir pas la
prémière fait des préparatifs de guérre..ne prendrafâtement.
que tlhiez ceux qui penfent fyr notre firjer- comme ln Gour-de
Viennes-dépuis furtout-que nous: avongpublié les:préuves

authentiques.& fans repliquacque nous: avons en maifg de.
tôut ce qui fait l’Equivalent dun pareil: Traités ‘diquahe an
fecond obiee-ste la fus -dite négasive aoys-dasappelidriahandirr
rent au! juigemsokdu publicimpartialaqui denetig-Auodé#Ime

pératrice-Reine, eft l'Aggreffeur;i puidque pastouicequi a
été dit jufqu'ici left {iffamment démontiénquelesprépar
ratifs: dela Loir de Vienne comMmencèrantiiiameid de: Fiés
vriens:Le:que lès nôtresy-qu’Blle.prétenil anoircété les:ipréd
miers,nëidajvent, de fon propge:Aveu, avoir, somDensé, qGaay;

mois.de Juin, parrconléquent 4 mdis: plus :tard-«qhe len
fiens: née font-là des-circonttairces. qui juiftifiens pleineagne:
natre:aofiduite.à la fage de tout L'Univgras- dail aftfinconces
vable après :çela, qu'en:ofe, fanssougir, nous ngircigade Li

fo Puta-



 æ 4% 1 1-pntati0n-d'étre l'Aggyefleur Nous, dont toutes les démar-
«cheés ont fait éclater Fardent défir que nous avions de mainte-

-nir la paix; Nous, qui ÿ avons mis emp'oyé tous nos foins;
Nous; -ehfirt,. qui n'avons teflé d’agir dans ces vuës, qui
avons’ faif tons lesMmoyens- propres à parer.efficacementTC

aux‘maux qui nous-menagoient, que loriqu'à la dernière ex-
trémité, convaincus, qu’À n'y avoit plus rien à efpérer, il
nous a falu-penter, lelonmasre: devoir, à potre propre confer-
vation, ‘H 1f'y.a que Éeise qui, de deffein prémédité, veulent
méconnoître lds-Laix de la Nature, &:celles du Droit des
Gens, qui puiilent'hous-imputer la tranfgreffion de ces Loix,
ni la moindre Aggreihion dans. le cas où, pour prévenir no-
tre pervé, «qui-énoit Juréesk;.poùr parer à une invafion dont
nous étlansinôn denlement:menacéy ‘mais qui alloit être ef-

fectuée nous nous fommes vu contraint de prendre les
armées pour.nocre défente telle-de nos fujets. Perfonne
ne diféoriviendra, fans; doute y que nous.n'ayons dans ce cas,
le:mérme‘Droit de défenfek qui-appartiant à tout particulier,
felôn le Droit Naturel, &-les Loix civiles mêmess. loriqu'il
eff ateaqué. Perlonne, hors la Cour de Vienne, .ne fe for-
nialifera'que nous ayons fait-requérir une troifième.fois l'Im-
pératrice/Reïhaide nous donrier une déclatation cathégori-
que {fur fes’inééiFons. Orne peut envifager cette démar«
che. que comme'une- fuité de- notre modération de nos.
vuës pacifiques, “geantt, norsbbitant les grands extraordi-
traites préparatifs de-gâerre que faifoient les'Autrichiens,

2. mal-

ua

Fin +2
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malgré ce que nous fçavions des funeftes delfeins qu'on trâ.
moit contre nous, nous ne requérions uniquement qu’une
Déclaration pofitive, que ces préparatifs ne fe failoient pas
contre nous. Qu'y avoit-il de plus raifonnableS Quelle plus
grande marque de condefcendance de modération pou-
vions-nous donner; que d'offrir de nous en repofer unique-
ment fur la parole de l'Imperatrice-Reine, de nous enga-

ger .dès qu’elle nous l’auroit donnée à çeffer toutes les
difpofitions faites pour nous mettre en Défenfe Quel autre
avantage pouvoit-il nous en revenir que celui du maintien
de la paix Nous nous flattions qu’à l’aide d'explications
cordiales amicales, par les bons offices de plufieurs
Cours bien intentionnées, il y auroit enfin moyen d’étouffer

A
le feu de la guerre qui auroit encore couvé quelque rems fous

jh
les cendres.

TE Nous avons de notre côté rempli avec toute la ponétua-
FE lité poffible lesTraités folemnels:ayxquels l'Impégatrice-Rei-

ne provoque; qui ne fent qu'Ü nous importe‘iffiniment
ÿ, qu'ils foient maintenus en tous leurs points, qu'il n’y foit

fait la moindre infraction On ne peut done comprendre
L que la Déclaration que nous demandions, que les grands

j extraordinaires préparatifs de Guerre qu'on faifoit, n'étoi-
ent pas dirigés contre nous, qu'on f'engageoit à ne nous
point attaquer ni cette année ni l’année prochaine, change
la paix, fubfiftante alors, en Trève, comme on veut le pré-
tendre contre la nature des chofes, la fituation des affai-

res
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tes: Bien loin de là, notre unique but étoit par ce moyen
non-feulement de maintenir, mais même d'affermir la paix
de plus en plus: Deffein dans lequel; la réfolution une fois
prife à Vienne de nous faire la Guerre la haine implacable
que nous porte cette Cour, nous a, à notre grand regret,
empéché de réuffir.

Par tout ce qui a été dit jufqu’ici, il doit être démontré,
que toutes les imputations que la Cour de Vienne nous fait
fauifement d'avoir eu des vues dangereufes, d'avoir fait des
préparatifs de Guerre, d’avoir eu le deffein de l'attaquer,
fant controuvées, s'évanoiüifient quant à nous, retombent
à fa propre charge: Mais cette Démenttration reçoit fon
plus haut degré de perfection par le Mémoire Raifonné, ac-
compagné des pièces juftificatives que nous venons de met-
tre fous les yeux du Public; dont vous devez avoir déjà
reçu quelques exemplaires Il s’y voit à découvert, dans les

léttres dépêches des Miniftres des Cours de Vienne de-
Sâxe, quels dangereux deffeins ces deux Cours tramoient
côtitrenous; Qu'il n’y alloit pas moins que de notre ruine entiè-
re, quelles menées combien d’artifices ces Cours ont mis
eri Œuvre-pour y parvenir. La chaleur avec laquelle la Cour
de Viennè prend le parti de celle de Saxe; feroir preuve con-
tre cette dernière nous devroit convaincre qu’elle étoit de
cœur d'effet, de la ligue formée contre nous, fi'nous.n’&-
vions pas d'ailleurs de quoi le lu? prouver, papier fur Table:
Nous avons publié les raifons qui nous ont déterminé -à en-’

C tret
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trer avec notre armée dans les Etats Electoreaux' de Saxe.
Il n’y a que ceux dont le cœur rempli de fiel de haine
contre nous a juré notre{perte y qui puiffent taxer ces raifons
d'être infuffifantes, inadmiffibles &‘tous ceux que la ja-
loufie l'envie n'auront pas aveuglés, conviendront qu’en

i

tout ceci nous n'avons fait que ce que la prudence, loix in-
difpenfables de la Juftice celles de la Raifon, de la né-
ceffité, de fa propre défenfe, ont exigé abfolument de nous,
en quoi, de l'aveu de l’Impératrice-Reine même, ‘confiftent
les loix de la guerre Sans compter la pofition locale des

Ë Etats Eleétoreaux de Saxe, ni le fouvenir encore récent
È de la guerre de 1745. des fuites fachenfes qu'attira alors

après elle la trop grande condefcendance dont nous ufâmes

i
énvers le Roi de Pologne. Il nous falloit prevenir au-plutôt

Tu
un ennemi puiffant qui nous tenoit le couteau fur la gorge;

ie nous y étions obligé ‘tant pouf notre propre. confervation,
H felon les principes du Droit naturel qué pour protégerÀ couvrir nos Etats nos Sujets. Il nous convenoit de pren-

dre à cet effet le chemin le plus court, les mefures que

te
wi nous dictoit la prudence pour déconcerter l'intime intelligen-
8 ce qui régnoit entre les Cours de Saxe de Vienne, pour
L, faire échouer nous mettre à l'abri.nous nos Etats des
D deffeins dangereux, préfentement déconcertés que la-dite

k Cour de Saxe avoit formés conjointement avec Elle. pour
fi notre entière deftruction. C'étoit -là'ce que nous avions a
Ÿ attendre du procédé ennemi de la Cour‘de Saxe, qui, après

fo avoir
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avoir préludé par des intrigues des menées fourdes avec
nos Ennemis, n'attendoit, pour envahir nos Etats, que le
moment qu'ils feroient denués de Troupes, Deforte que,
{elon les principes adoptés par*l'Impératrice-Reine, Elle fe
verra forcée de convenir, malgré elle, que notre procédé,
‘vis-à-vis de la Saxe, eft exactement conforme à ce que
préfcrivent les Loix de la Guerre, celles de la Nature,
pour la défenfe de foi-même pour fa propre confervation.
Car d'appuyer encore fur la feinte Neutralité offerte par la
Cour de Drefde, qu’elle eut aifément éludée au premier
moment favorable qui fe feroit préfenté, ou de vouloir, pour
nous calomnier foulever contre nous les Etats voifins,
leur faire envifager nos demarches contre la Saxe comme un
prélude de celles auxquelles nous pourrions un jour nous por-
tercontre eux; Tout cela ne peut s'apliquer au cas prefent,

n’eft diété que-par l'implacable Animofité de la Cour de
Vienne. Il nous feroit facile nous ferions fondés à récri-

‘miner contre elle, à la charger de toutes les imputations
dont elle cherche fauffement à nous noircir fi les excès
‘qu’elle a fait commettre pendant la dernière guerre dans les
Eleétorats de Bavière, dans le Palatinat, même en Saxe,

“encore tous récens, connus de toute l'Europe, ne nous en
épargrioient la peîïme. Pour ce qui regarde qu’on touche
ici, des Conftitutions de I’ Empire, du maintien de la tran-
quilité publique, du Corcla/im du Confeil Aulique: Tout
cela fe trouve amplement réfuté dans le mémoire en date du

C2: 29.



20 @æ29. du mois pafté, dont vous aurez reçu des exemplaires im-
primés, qui a été préfenté à la Diète diftribué partout.
On y fait voir en particulier que le-dit Cozclw/m du Confeil
Aulique eft à tous égard illégal, contraire aux Conftitutions
de l'Empire, à la Capitulation de Empereur, en oppofi-
tion directe avec les Droits Comitiaux des Etats de Empi-

re; que par conféquent il porte, felon la Capitu'ation
-de l’Empereur même, tous les caraétères de nullité
de caffation. Nous n'ignorons pas non plus ce que contient
le Traité de Paix de Drefde, l’Amniftie qui y eft éonte-
nue; Aufli n’avons inous fait mention de la Guerre paftée
qu'en la citant comme un exemple de ce que nous avions a

f

attendre de cette Cour, (vu, les intrigues les menés four-

Ë
des qu'Elle a traméés contre nous, avec les Cours de Vienne

wi,

rl de Ruffie, depuis la conclofion de la-dite Paix) qui fe-

fr
‘roient parvenues à leur exécution Si nous n'avions pris des

F
mefures efficaces pour faire échoïer fes pernicieux deffeins

M coîitre nous, la mèttre hors d’Etat de nous nuire. C’e
f, dans ce fens feul que nous avons parlé de cette Guerre

‘non pour la donner comme une raifon de nos préfentes de
marches. Il cft vrai que la Cour de Saxe eft la première qui
ait enfreint la Paix de Drefde qui y ait fait d'horribles bré-

‘ches; c’eft elle qui, au lieu de reconnoître, comme elle le de-'
voit la générofité le désintereffement doñt nous ufimès
à fon égard dans la fusdite Paix, malgré l’avañtage que nous

FU

À avions fur elle, au lieu d’en tirer des motifs pour vivre à l'a-

venir
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venir avec nous'en bons alliés voifins, a manifefté, à fa
honte éternelle, par fes mauvais deffeins contre nous, la plus
noire des Ingratitudes. Nous avons de notre côté tâché de

tout notre pouvoir de maintenir la Paix; fi les Cours de
Vienne de Drefde euffent eu des difpofitions aufli pacift-
‘ques que lès nôtres, n’euffent pas, nuit jour fans
relâche, travaillé à notre ruine, fapé les fondemens de ce
Traité dé Paix, nous n’aurions pas eu lieu de regarder la
‘Cour de ‘Saxe comme un Ennemi juré felon que s’expli-
‘que la Cour ‘de Vienne dans le fus-dit Refcript Circulaire,
nous aùrioñs, au -contraire employé tous nos foins à confer-

ver précieufement fon amitié, tout comme nous n’avons rien
négligé pour adoucir pour éteindre s’il eut été poffible cette
hainé implacable, que la Cour de Vienne femble nous avoir
vouée pour toujours. Muis comme nous n'avons pu réuffir
à cet égard, la Cour’ de Drefde, loin de s'en prendre à nous,
des inconvéniens auxquels elle fe trouve expofée doit uni-

‘’quement les attribuer aux procédés Ennemis de la Cour de
‘Viënte contre nous, aux Confeils pernicieux de fon pro-
pre Miniftère.

L'Eftime l’Amitié que nous avons pour la ‘perfonne
‘dù Roi de Pologne ‘ft des plus fincères. Nous lui en avons

donné des preuves réelles, ainfi que de notre inclination
pour lui, de la Droiture de nos Intentions à notre dernier
féjour en Saxe Nous lui‘avons fait propofer des moyens de
conciliation propres à nous procurer à l’un à l'autre toute

4 C3 forte
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forte de tranquilité Mais nous avons auffi éprouvé avec
douleur, que nos propofitions les plus affeétueufes rem-
‘lies des meilleures intentions ont été rejeftées par les avis
Dd'un certain Miniftre affez connu, que ce Prince fuit trop
aveuglément; que par-là il s'eft expofé lui fes Etats à
des inconvéniens que nous tâchons toute fois d'adoucir au-
tant qu'il nous eft poffible qui fe bornent à l’indifpenfa-
ble livraifon des provifions pour nos Troupes, ce que nous
failons encore exécuter autant que le permettent les cir-
conftances de la façon la plus douce la plus. fuportable.
Ce feroit au refte 'pouffer les regles de l'Amitié au-delà des
bornes fi, pour plaire à la Cour de Vienne, comme elle fem-

ble l'infinuer, pour ménager le Roi de Pologne nous euf-
fions laiffé nos Etats nos Sujets expolés à une prochaine
ruine, fi nous avions oublié ces principes du Droit nâturel,
en vertu du quel chacun eft tenu de fonger à fa propre con-
fervation, par préférence à celle des autres.

Pour ce qui regarde les relations, également fauffes

tronquées des divers arrangemens que nous avuns pris en
Saxe il feroit fuperflu de nous amuler à les refuter, à en
relever les expreffions indécentes, dictées nar une-haine in-
véterée, qui, partent fans doute de la même plume dont

ef forti le Mémoire que le Refident de Saxe remit à la Haye

le 29. du mois paflé, commé on peut le reconnoître au ftile

Vous trouverez ci-joint la Réponfe que nous y avons fait fai-
re par notre Miniftre à la Haye, le Sr. de Flellen, que vous

trou-



3% 23trouverez fans replique. C'ekune Calomnie outrée que d’ofer
avancer qu'on ait pillé les Archives de Saxe. On en a feule-
ment pris, par nos ordres, quelques Pièces Originates, dont
nous avions depuis long-tems des Copies, dans l'inique vue
d’en conitater Pexiftence l'authenticité que les Miniftres de
Vienne de Drefde auroient fans cela conteftée niée, à ce
peu de pièces près, on n'a rien dérangé dans ces Archives,

nous les faitons garder avec tout le foin poffible. Pour
donner enfin un échantillon du peu de fonds qu'on peut fai-
re fur les defcriptions de la Cour de Vienne de combien
de tauiletés, d’inventions doivent être remplies les rela-
tions de-la plupart de fes Miniftres aux Cours Etrangères, il
fuffra d’allépuer un feul trait de la Dépéche du C. de Sterne-
berg en date de Drefde du 10. Sept. a.c. annéxée au Refcript
de l'Impératrite Reine fous-le N. 6. où il avance contre
toute verité, que notre Grand-Chancellier, par nos ordres
a dépofé tout le Miniftère de Saxe, tandis qu'il eft de noto-
riété publique que notre ius-dit Grand-Chancellier n'a pas

 Quitté Berlin depuis. notre’ départ que nous ne‘l’avons
poinsapellé à Dreidè: Er fi nous avons donné a connoître
au-dit Miniftère Saxon, que durant cette Crife l’abfence

Lei

de leur Monarque ils feroient bien de fufpendre leurs confé-
rences Ordiriaires, qui:ne pouvoient que nous être ttés-préju-
diciables, il h’en elk réfulté de-là aucun dommage ni au Pays,
ni aux Sujets de-là. Saxe; Les Tribunaux de'Juftice font
reltés dans leur pleine activité, Le Commerce le Trafic y-

La vont
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vont leur train tant hors qu’au tems des foires de Leipzig

nous continuons à maintenir parmi nos Troupes la difci-
pline la plus exacte la plus févère. Tous les Arrangemens
oùe nous avons pris en Saxe n’ont pour unique but que notre
propre fûreté, ne font nullement fur le pied où la Cour de
Vienne cherce fauffement à les repréfenter: Mais nous fom-
mes pleinement convaincus, que cette Cour eut encore ren-

ir y
chéri fur les excès dont elle nous veut noircir, aux yeux du
Public, qu'elle ne défireroit autre chofe que d’être à-même

K% de les commettre contre nous, les eut très-certainement

kb,
n comniis frla Providence Divine ne nous eut accordé les for-

ces, le pouvoir la fermeté néceffaires pour parer encore

Ë

A

x
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à tems fes pernicieux deffeins. II eft au fur plus connu,
qu'il n’a été rien omis.de tout ce que la politeffe les égards

ñ dûs à la perfonne du Roi de Pologne exigeoit de nous,

Frr#. aÿons permis le lihre paffage de tout ce qui étoit néceffaire:
h, 8, pour fa-table foit en vivres foit en rafraichiffemens; l'on-

Lits
je trà point refufé à la Reine fon Epoufe l'Argent dont Elle-
='he pôuvoit avoir befoin. Enfin la Cour de. Vienne ne reügit
mat pas de tordre les paroles de l’Expofé des Mitifs qui mous érit en-
ur! upst

ni
un, gagé d'entrér enSaxe avec notre Armée; elle-cle, contre le fens

u-ÿÿ
lirtéral de la- dite Déclaration, qui porte en autant de termes

«ii que nous rendrons comme un Dépôt les Etats ElecForaux da!
ny Héréditaires de'Saxe, affurer que nous promettons feulement

me
K de reltituër l'EJeéZorat: Celà doit faire fentir au public impar--R

AE
tial juiqu'à quel point une haine, une animofité outrée forit’

capa-

5
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capables de lui en impofer. Cépendant, pour convaincre de
plus en plus ce même public de la pureté de nos Intentions
de notre façon de penfer à ce fujet, nous réiterons ici, la-pré-
cédente folemnelle Déclaration que nous en avons déjà
faite, que nous reftituerons au Roi de Pologne fes Etats Elec-

oraux Héréditaires comme un dépôt facré, dès qu'il nous
fera poffible de le faire, fans expoler la fûreté de nos propres

Etats; ce qui dépendra prefque entièrement du Roi de
Pologne, du parti qu’il voudra embraffer.

Les raifons qu'on veut prêter au paflage pris, par une
partie de notre Armée par la Saxe, portent également
à faux, font entièrement controuvées. Les véritables
raifons s'en trouvent déduites clairement, tant dans la fus-dite
Déclaration, que dans 'Expofé des Motifs les autres pié-
ces imprimées quifont déjà connues de toute l’Europe où
nous -avons prouvé les defleins pernicieux, formés contre nous

parles Cours de Vienne de Drefde Vous ferez en Etat,
2

au,moyen de tous ces écrits principalementipar le Mémoire
raifoggé, imuni,des toutes les pièces juftifisatives de convair-

sre-tous-ceux qu'il appartiehdna de l'Exiftènce réelle'du def-
{ein formé pas-ces,derix Cours pour l’invafion fubite,
pour l’entière-ruîne da Bos Etats. Nous ne doutons non plus’

nullement que le Public impartial n’ait hnoreur des machin
tions inouies desGetits de-Vienne &-de Saxe contre nous,

ne foit pleinement convaincu par-là, que c’eft à l'Empéra-
trice-Reine à la Cour de Drefde,-x& non à nous qu’on doit

D impu-



qUAEExT

#55 SRE

26 s
imputer avec juftice de ne fe faire aucüne confçience de la
violation des traités les plus folemnels, de perdre de vue tout

ce qu'il y a de plus facré entre Souverains; de méditer, par
une invafion inopinée, de nous ravir des Païs qui nous font
garantis par les Puiffances les plus refpeétables, Dans une
telle fituation de chofe, perfonne ne nous blâmera, fans doute,
d'avoir prevenu à tems des deffeins, qui ne nous mena-
Çoient pas de moins que de notre entière ruine; d'avoir pris,
dans cette vue, tous les arrangemens néceffaires à notre dé-
£enfe, n'ayant eu d'autre deffein en tout ceci, que celui de tra-
vailler à notre propre conlervation; de mettre nos Etats
à l’abri du Danger qui les menaçoit Après'cela nous en ap-
pellons hardiment au Jugement du Public non prevenu
Æ& nous voulons bien qu'il décide à qui convient l'odieufe inr-
putation. d'une Ambition de mefurée-d’Agrandiffement,
fur qui tombe le foupçon"de voulbir-dénnet dés férs à l'Alle-
magne, fi c’eft nous: en un mot, À 'quivelle-fait imputer deb
attentats pareils, ou fi-ce  reproche-ne”fegarde-pas plutôr' la
Cour de Vienne, quoiqu'elle ait lefront-denous en'acéufér.-

Nous nous flattons, qu'après cé‘qui viént d'être’ dit>Té
Refcript Circulaire de l’Impératrice-Reines rempli de-fauffe-
tés, d'inventions d'infinuations nflignes controuvées,
n'en impofera à perfonne puilque le peu dé fond des impu-
tations qui y font contenuës a été fuffifamimñent protivé;
qu'il paroit clairement que nous: avons été contraints: par là

‘nécellité la plus preffante,'à recourir. prendre en main-les

G feuls
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feuls moyens de défenfe de falut qui fe préfentoient pour
parer inceffamment à l'invafion, dont nos Etats étoient me-
naçés à notre perte, qui étoit jurée concertée par l'Im-
pératrice-Reine, par d'autres Puiflances confidérables.

Nous avons donc tout lieu de compter que tant nos
Alliés, que les Cours étrangeres, bien intentionnées, comme
auffi tous les Etats de l’Empire ne nous refuferont, dans le ças
prefent, ni leur approbation, ni leur fecours ni leur affiftance
Et comme les vuës funeftes de la Cour de Vienne, contre
nous, alloient bien plus loin encore, comme nous en fom-
mes informés de bonne part; qu’après notre deftruction
les autres Membres de l’Empire n'auraient eu que le bénefice
de l’Ordre. Nous nous flattons non feulement qu'ils feront fur
leurs gardes, mais auffi qu'ils ne refuferont pas de faire caufe

commune pour notre défenfe dans un cas ou la Juftice eft
toute de notre côté; nous nous engageons à leur rendre la
parcilie en toute occafign. Vous aurez foin de vous fervir
en tems. lieu de ces ‘confidérations de faire valoir ce
préfent Refcript par tout on befoin fera. Surce &c. Berlin
le 18.Oétobre 1756.

NI as ns SN EN
LC'XAEUEBKIUL.

Et plus bas

G.C.npePopewirs. C. W.C.nrFINCKENSTEIN.
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